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Et Rodolphe rejoignit le lapidaire «l au 
fille au mllku de >a mansarde, où repo-
•ait sur la couche de l'idiote, k cori>s de la 
petite fille morte le malin. 

Rodololie debout et adossé au mur, était 
péniblement eniu. 

Moral, assis sur le bord da .-on établi, la 
tête baissée, les mains rendantes, le re­
gard fixe, farouche, ue quittait pas de» 
veux le mal-la» où étaient déposes les re» 
te* de la oetite Adèle. 

Louise, d'une pâleur mortelle, se .-entilt 
défaillir : la révélation qu'elle devait faire 
l'Éoouvanlait.. Pourtant elle se Mutai da i 
prendre, en trembUint. la main de son 
père, cette pauvre main amaigrie, défor­
mée Par l'excès du truvuil . Le lapidaire 
n e la retira pas ; alors, sa fille 6.Iata.it 
en sanglots la couvrit de buisers, et la 
sentit bientôt se presser légèrement contre 
•en lèvres. 

La colère de Morel avait cessé ; se» lar­
mes longtemps contenues, coulèrent enflti 

— Mon Père I si vous saviez 1 s'écria 
Louise, si vous saviez comme je sais \ 
plaindre I 

— Ob 1 tiens, vols-tu, ce sera le chagrin 
de toute ma vie Louise, de toute ma vie, 
répondit le lapidaire en pleurant Toi, mon 
Dieu I... toi en prison... sur le banc dès 
criminels... toi. si fière... quand tu uval* 
le droit d'être si fière... Non I reprit-'i 
dans un nouvel acres de douleur déses­
pérée, non I le préférerais te voir oous le 
drap de "mort à côté de ta pauvre petite 
sopur !... 

— Et moi aussi Je voudrais y être I re­
bondit Louise. 

— Tais-toi. malheureuse enfant, tu me 
fais uiul 1-.. J'ai eu tort Je te dire cola • 
j'ai été trou loin!... allons, parie, mois, ad 
nom da Dieu, ne mens >ut>... Si affreuse 
uue soit ia vente, dis-la 11101... que jo i ap­
prenne de toi... elie me parait moins 
cruelle... Parie, hélas ! les moments >'is 
sont comptés I En Pas... ou {attend. Oli ' 
les tristes... tris.es adieux. 

— Mon père, je voua dirai tout... reprit 
Louise s armant de résolution, ; mais f io -
lueltei-iuot et que notre sauveur L». pro­
mette aussi de no répéter ceci 1 personne 
a. personne..S il savait que t'ai parle vo'ez 
vous... Oh 1 ajouta-t-elle en frissonnant de 
terreur, vous série» perdus... perdue com­
me moi... car voua 11e suv«z pas la puis-
sunoe et la férocité de cet homme 1 

— De u u e l h o m m e ? 
— Ue mon maître. 
— Le notoire t 
— Oui... dit Louise a voix basa» et en 

regardant autour d'elle, comme si elle eût 
craint d'C.re entendue. 

— Rassurez vous, reprit Rodolphe, cet 
homme set cruel et puissant ; peu Importe, 
s o u s le combattrons I 

— Ce n'est pas tout ; dans ce récit, 11 sera 
ouestion de quelqu'un qui m'a rendu un 
grand service., qui a é:é pour mon pore 
et pour notre famille plein de bouté ; cetto 
personne était employée chez M 1 uraii . l 
lorsque i'v suis entre»', elle m'a fuit Jurer 
Ue ne oas la nommer. 

Itodolpite pensant qu'il s'agissait peut-
Itie da Germain, dit à Louise : 

— SI vous voulez parler de François Ger-
tnuiu... sovez tranquille, son secret, sera 
bien gardé par votre père et par mol-

Louise regarda Rodolphe avec surprise. 
— Vous le connaissez 7 dit-elle. 
— Comment I ce bon, cet excellent Jeuns 

homme aui a demeure ici {tendant trots 
mois, était employé chez le notaire quand 
tu v «s entrée? dit Morel. La première fols 
nue tu l'as vu Ici tu as eu l'air do no pai 
le connaître 1... 

— Cela était convenu entre nous, mon 
pèra : il avait de graves raison» 1 our ca­
ché? ou'il travaillait chez M. l'errand 
C'sst mol uul lui avait Indiqué la chambre 
du ouatr ièmeoui était a louer ici, sachant 
ou'il serait pour vous un bon voisin. 

— Mais, reprit Rodolphe, <pil a donc pla­
cé votre fille chez le notaire ? 

— Lor» ds la maladie de ma femme, j'a-
Vai* dit à madame burette, la prêteuse 
sur gages qui loge ici, que Louise voulait 
entrer en maison pour nous aider. Ma­
dame Burette connaissait la femme de 
charge du notaire ; elle m a donné pour 
elle une lettre où elle lui recommandait 
Louide connue un excellent sujet. Mau­
dite... maudite soit cette lettre I... elle est 
la cause de tous nos malheur*... Enfin, 
monsieur, voilà comment ma fille est en­
trée ches le notuire. 

— Ouoique le sois Instruit de quelques-
un* des faits nui ont causé la haine de 
M. Ferrand contre votre père, dit Rjdol-
pbe a, Louise, je vous prie, racontez moi 
er< peu de mots ce qui s'est cassé entre 
voua et le notaire, depuis votre entrée a 
sou service... cela pourra servir à vous 
défendre-

— Pendant les premiers temps, de mon 
sémur chez M Ferrond, reprit Louise, |e 
n'ai oas eu a me plaindre de lui, J'avais 
beaucoup de truvuil, la femme de c:uitge 
me rudovait souvent, la maison était tris­
te, mais le service est le service. M. ¥t* 
rond avait une figure sévère ; je ue me dé­
fiais oas de lui dans le commencement. 11 
me regardait a peine, il me puriait "très 
durement, surtout en présence des etrati 
jters. Excepté le portier qui logeait sur 'a 
rue. dans le corps de logis où est ! ctude, 
l'étais seule de domestique avec madame 
Séraphin, la femme de charge. Le pavillon 
due nous occupions était isolé entre lu 
cour et le jardin. Ma chambre était tout 
en haut Un lour j'avais veillé trc„ tar i 
pour finir des raccommodages pressés : 
j'allais me coucher, lorsque j'entendis mar­
cher doucement dans le petit corridor *u 
bout duouel était ma chambre. On s'arreti 
à ma porte. D'abord je supposais que c'é-
tait la femme de charge ; mais comme on 
n'entrait oas. cela m'effraya, je n'osais 
boumr. J'écoutais, on ne remuait pas 
l'étais pourtant sûre qu'il v avait -1-
ou un derrière ma porte. Je demandai par 
deux fols oui était la... on ne répondit 
rien... Je poussai ma commode contre '« 
ports, oui n'avait ni verrou ni serrure 
La lendemain matin Je demandai 4 la 
femme de charge la permission île faire 
mettra an verrou » ma chambre, uni n'a­
vait oas de serrure, elle me répondit qu'il 
fallait m'adresser a M. Ferrand A ma Je 
mande il haussa les épaules, me dil que 
j'étais folle, le n'osai plus en^periar • A 
«msivTua temps ds là arriva le malheur du 
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diamant. Mon père désespéré ns savait 
comment faire. Je contai son chagrin à 
Madame Séraphin , elle me lépondlt 
<< Monsieur est si charitable qu'il fera peut-
être quelque chose pour votre père. » IA 
soir même j« servais à table, M l'errand 
me dit brusquement : « l'on père a besoin 
de treiae cents francs ? Va ce soir lui dire 
de passer & mon étude, il aura son argent. 
C'est un honnête homms, il mérite qu on 
s'intéresse à lut. * A cette marque de bouté, 
je fondis en larmes ; je ne savais com 
ment remercier mon maître ; 11 me dit avec 
sa brusuuerle ordinaire : « C'est bon, c'est 
bon I ce que le fais est tout simple 1 »... Le 
soir même, après mon ouvrage, je vins 
annoncer cette bonne nouvelle a mon 
père, et le lendemain.. 

— J'avais les treize cent* francs contrt 
une lettre de change à trois mois ds date 
acceptée en blanc par moi, dit Morel ; Je 
fU comme Louise, je pleurai de reconnais 
Mince, l'appelai cet homme mon bienfal 
leur I... mon sauveur I 

— Cette préraution de vous faire sous­
crire une lettre de change en blanc à uns 
échéance tellement rapprochée n'éveill-, 
pas vos soupçons ?... lui demanda Rodol­
phe. 

— Non. monsieur ; J'ai cru que le no­
t a i » prenait ses sûretés, voila tout , d'ail­
leurs, il me dit que je n'avais pas besoin 
de songer à rembourser cette somme avant 
deux <tns. Tous le» trois mois je lui icnou 
«relierais seulement la lettre de change pour 
plus de régularité : cependant, a la premiè­
re échéance, on l'a présentée ici, «Ile n'a 
pas été pavée, il a obtenu jugement contre 
moi sons ie nom d un tiers, mais H m'a fuit 
dire que ça ue devait pas m'inquiéter... que 
C'était une erreur de son huissier. 

— Il v o u l a i t a ine* v o u s t en i r e n s a p u i s ­
s a n c e . . . dit R o d o l p h e . 

— Hélas 1 oui, monsieur, car ce fut a 
dater île ce jugement qu'il commença de... 
Mais continue. Louise ?.. continue ?. . Je ne 
suis plus ou j e n suis... la tête me tourne... 
j'ai, comme dta absences.., J'en deviendrai 
fou !.. C'est pur Irop, aussi, c'est par trop !. 

Rodolphe calma le lapidaire... Louise re 
prit : 

— Je redoublai! de zèle, afin de recon­
naître, comme je pouvais, les bontés de 
M. Kérrnnd pour noua, l-n femme de charge 
DM prit Jès luis car grande aversion. De­
puis trois mois M. Ferrand avait prêté cet 
argent ; il contuitiail de ma brusquer de­
vant Mme Séraphin ; cependant il me re­
gardait quelquefois à ta dérobée d'une nia-
mère qui m'embarrassai!, et il souriait en 
me voyant rougir. Un jour, reprit Louise, la 
femme de charge sort uprûs le dtner, contre 
son habitude. M. Ferrand envoie le portier 
en commission, Je reste à la maison, eeirte 
av,c mon maître ; Je travaillais dans l'an­
tichambre, il sonne. J'entro dans sa cham­
bre a coucher, il était debout devant la che­
minée ; Je m'approche de lui, il se retourne 
brusquement, me/ prend dons sos bras... sa 
figure était rouge comme du sang, ses veux 
brillaient. J'eus une peur affreuse, la sur­
prise m'«npéclia d'abord de faire un mou­
vement : mais quoiqu'il soit très fort, <v 
me débatti« si vivement que je lui échainpej 
et )a me réfugiai dans ma chambre dont je 
li nais la porte. 

— V o u s l ' e n t e n d e z , m o n s i e u r ?.. v o u a 
l ' en tendez ?.. dit Morel à Uodolpl ie , varié 
la c o n d u i t e do 00 d i g n e b i e n f a i t e u r . 

— 11 m'appela, je ne répondis pus ; il me 
dit alors d 11110 voix tnemblante do colère : 
" Si lu essuves da m'échapper, ton père rra 
en prison |*iiir les treize cents francs qu'il 
me doit et qu'il ne peut payer ! ». Enfin, u 
réussit à ouvrir la porte. Je"n'ose vous dire, 
mon père, la lutte nouvelle qu'il me fallut 
soutenir, ses menaces, ses poursuites ! Heu-
reusemeaV le désespoir, la peur,-la colère 
me donnèrent des fore» : ma résistance le 
Pendait lurioux ; il ne se possédait Mus, 
il me maltraita, me frappa : j'avais la fi­
gure ea eang ; enfin, à bout do forces, u 
» éloigne en menaçant : « Die un mot, et 
ton péri es! paria : s j on vient aux rensnt-
gnementa sur loi. je t'empêcherai de te pla­
cer en Baissant entendre, sans l'affirmer, 
quo lu m'ns vole. Je dirai de plus que tu 
os une délesttuiie servunte... ». Le lende­
main de Cdtlo scène, malgré les menaces de 
mon maître, j'accourus loi me plaindre à 
mon père, «mii oser pourtant tout lui dire... 
11 voulait me faire à l'instant quitter cette 
malaon .. mais ui prison était là... Le peu 
que Jo goenais devenait indispensable a 
notre famille depuis la maladie de ma mè­
re. Lorsque je revis mon maître, reprît 
Louise, I fut pour moi comme H avait étt 
avant la scène dont je vous ai parlé, brus­
que et dur ; il ne nie dit pus un mot du 
pusse ; la fomme de charge continua de me 
tourmenter ; elle me donnait u peine ce qui 
m'était nécassaJro pour me nourrir, enfer­
mait ta pela soiis clef. La nuit, je dormais 
a, peine, je craignais, à chaque instant de 
voir 10 notaire entrer dans ma chambre qui 
11c foi niait pas. Pendant quoique temps, il 
me laissa tranquille : il ne me regardait 
même pas. Je commençais & me rassurer 
un peu, pensant qu'il ne songeait plus ft 
moi. Va dimanche, il m'avait permis de 
sortir: ie vins annoncer cette bonno nou­
velle ù mon père et à ma mers... nous 
étions tous bien heureux I C'est jusqu'à ce 
moment que vous avez tout su, mon père... 
Co qui n e rente à vous dire... et la voix de 
Louise trembla... est affreux... je voue l'ai 
toujours caché... 

— Ou ! j'en ôlais bien sûr... que tu me 
en.-liais un secret ; s'écria Morel avec une 
soute d'égurenient et une singulière volu­
bilité d'expression qui étonna Rodolphe... 
Tu pâleur, tes traits... auraient dû m'é-
clairer. Cent fois, jo l'ai dit à ta mère... 
mais bah ! bah I bah ! bah ! eUe me rassu­
rait... La voilà bien ! la voilà bien !.. 

Puis .s'arrêlant comme pour rassembler 
ses pensées qui lui échappaient, Morel se 
frappa le front, et s'écria : 

— Tiens, jo ne sais plus ce que je die !.. 
la tête me fait un mal horrible !.. il me 
semble que je suis gris !.. 

Kt il cacha sa tête dans ses deux mains. 
P.odolPhe no laissa nos voir à Loui­

se combien il était effrayé de l'incohérenco 
du langage du lapidaire ; il reprit grave­
ment : 

— Vous n'êtes pas juste, Morel ; ce n'est 
pas pour elle seule, mais pour sa mère, 
pour ses enfants, pour vous-même, que vo­
tre natlvre femme redoutait les funestes 
conséquences de la sortie de Louise de chez 
le notaire... N'accu6ez personne... Que tou­
tes les malédictions, que toutes les haines 
retombent sur un seul homme... sur ce 
monstre d'hypocrisie, Qui plaçait un* fille 
entre le déshonneur et la ruine... la mort 
peut-être de son père et de sa famille : sur 
ce maître qui abusait d'une manière infâme 
de son pouvoir de mettre... Mais patience, 
ja voua l'ai dit. la Providence réserve sou-

La -Murnéç Sportive 
Football-Association ' Ho» épreuves sportives 

Les Matches d'au'ourd'hui Le Calendrier de 1923 
Peur le Championnat du Nord 

LILLE. — O l y m p i q u e L i l l o i s c o n t r e Onlun 
S p o r t i v e Tourquennol se . 

R O U B A I X . — S t a d e Roubai s l en c o n t r e 
Un ion S p o r t i v e Tourquenno l se . 

Amica l Club dea Art s de R o u b a l x c o n t r e 
R a c l n g Club de Calais . 

TOURCOING. — Sport lnir C lub Tourquen-
nnla c o n t r e R a c l n g Club Rouba i s l en . 

Assoc ia t ion S p o r t i v e Tourquennoteo c o n ­
tre C e r c l e A t h l é t i q u e O e l e n n n e . 

A R R A S . — R a c i n e Club d'Arraa c o n t r e 
S p o r t i n g Club d 'Abbcvi l l e . 

A M I E N S . — A m i e n s A t h l é t i c Cluo c o n t r e 
Club S p o r t i f de W a t t e n . 

B OUL OGNE . — O.S.C. de B o u l o g n e c o n t r e 
S p o r t i n g Club d e Douai . 

L E C H A L L E N G E I N T E R N A T I O N A L 

FTVES. — Sportlng- Club Fi vo i s c o n t r e 
J e u n e s s e Catho l ique d ' A r m e n t l è r e s . 

Foofball-Rugby 
O . S a i o t - â u c n t i n e i s 

c o n t r e S t a d e C e t p p i c f t n e i s 
Cest aujourd'hui dimanche ft lé >. 80, 

qu'aura lieu au Parc des Sports da la rue du 
Catenu, A St-Quentln, le match de Rugby, 
Impatiemment attendu qui mettra AUX pri­
ses les équipes premières de St-Quentln et 
du Stade Compiégnois, champion du Nord 
et de Picardie. 

ox«. 
Le $ala du Boxinfc-CIub Roubaislen 

A 17 heures, Salle dea Fêtes, rue de l'Hos­
pice à Roubaix : 

10 rounds de 8 minutée : Geo Mars contre 
Tels. 

10 rounds do 2 minâtes : Yoong Mars con­
tre Délavai ; Dumont contre Vannant ; 
May Plouvicr contre Devresse. 

6 rounds de 2 minutes : Maureaa contre 
Géo Hsrrys ; Malghem contre Pierson ; Huy» 
contre Oseel. 

Los portes seront ouvertes à 16 heures. 
Les combats soront arbitrés par MM. Vol-

rln et Gustin. 

Ce qui se fera à Deoain 
N o u s s o m m e s h e u r e u x de p u b l i e r l e ta-

lendr ier de s é p r e u v e s s p o r t i v e s que la So­
c i é t é d 'Educat ion Phys ique de Dena ln , f o /a 
d i s p u t e r e n 1923 a v e c l e concours d u 
< R E V E I L DU N O R D ». 

T O U R N O I D ' E S C R I M E 

I . P R E U V E 3 D'ATHLETISME. — p r é p a r a ­
t ion a n s O l y m p i a d e s . 

F E T E S N A U T I Q U E S à l ' E t a b l i s s e m e n t 
M u n i c i p a l d e Bains . 

CHAMPIONTNAT D E C Y N O P H I L I E . 

T R A V E R S E E D E D E N A I N A LA N A G E 

G R A N D P R I X P E D E S T R E D E D E N A I N . 

C R A N D P R I X CYCLISTE D E D E N A I N 
(150 k i l o m è t r e s ) . 

F A R I S - D E N A I N . — C O U R S E C Ï C L I S T E 
de 260 k i l o m è t r e s . 

H é t a i t I n t é r e s s a n t de p u b l i e r * • ca len­
dr i er dos é p r e u v e s s p o r t i v e s q u e la S o c i é t é 
d 'Educat ion P h y s i q u e d e D e n a l n prépare 
avec n o t r e concours pour 1923. 

Far le n o m b r e des f ê t e s qu 'e l l e o r g a n i s e , 
l a S. E. P. e s t un p r é c i e u x a u x i l i a i r e poui 
l e c o m m e r c e local qu i n e m a n q u e d u r e s t e 
p a s de 1 e n c o u r a g e r . 

La S. E P. .t pour b a t s : l e P r a t i q u a de 
l 'Educat ion P h y s i q u e e t d e tous les S p o r t s 
de fa i re c o m p r e n d r e à tous les b i e n f a i t s de 
l 'Educat ion Phys ique . E l l a eut d i v i s é e e n 
s e c t i o n s : N a t a t i o n , E s c r i m e , Cu l turo P h y s i ­
que , A t h l é t i s m e , Canne , B â t o n , C y c l i s m e . e t c . 

L e C o m i t é e s t ainsi c o m p o s é : Prés ident 
d 'Honneur , Franço i s L e f e b v r e , d é p u t é d u 
Nord , m a i r e d e D e n a l n ; Prés ident , G a s t o n 
D e k c r p c l ; V i c e - P r é s i d e n t s , A lphonse Dhl -
naut , J o s e p h Morival ; S e c r é t a i r e , Ado lphe 
Lays , Ferd inand L e c e r f ,• Trésor iers , J . -B. 
Cart ier e t J . -B. More l l e ; D é l é g u é s Fédé­
raux. A l b e r t W a l l , P i e r r e D h l n a u t , Oaca» 
Gordien ; D o c t e u r e n m é d e c i n e , M. J a c q u e -
m a i r e ; P h a r m a c i e n , M. Z. C l o u w e s • Arch i ­
v i s t e - B i b l i o t h é c a i r e , M a u r i c e D h l n a u t ; P r o ­
fe s seurs d 'Educat ion P h y s i q u e , B o x s , A u g u s ­
t e D e g a n d ; E s c r i m e , D a n t o n Cerazc ; N a ­
t a t i o n , A l b e r t W a l l ; Masseur , A l f r e d W a l -
lez . 

V < 5 é O - * -

Hipplsme 

CHOCOLAf Genre 
BELGE 

Genre 
BELGE LACROIX 

Cmdmmux utile» a u x mchmtmur» 

Courses d'Enghlen 
tre Cours» .— 1. Just So (Atkinson), g. 1M.00. 

p. 31.50 ; i Aslano (R. Ferré), p. 37.00; S. Pre-
Sidlal ,1 . liarréi, p. 15.00 

t e '-.ourse. - 1. Valence (U. Mltchell), g- 30.00. 
p. 18.00; 2. Douar L. Bariél, p. 17.50. 

3o Course. — 1. Tony Kace (H. Ferré), g. 58.50, 
a. » S0 ; 2 Rude (Uelfargueil), p. Î1.50 ; J. Aech 
(Cottelifr), p. 1 M 0 . 

4e Course. — 1. l'robatlon (L. Barré), g. S4.50. 
p. iD.uu- -'. Tukase iA. Uenson), p. 27.50. 

6e Course. — 1. Avanrv 'R. Caron), «. 23.00, 
p 16.00: 2. Hallotis (G. Mltchell), p . 3L00. 

6o Course. - t. Heltos II (Vayerf, u. 19.00 p. 
11.00; 8. F.l Fenlx (Spooner), p. 15.00; 3. tiuel 
der Rose '.Paris;, p. lb.50. 
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vent au crime dea vengeance* surprenaûtea 
et épouvantables. 

Les parolee de Rodolphe élaieût, pour 
ainsi dire, empreintes d'un tel caractère de 
oerl-itude et de conviction en parlant dé 
cette vengeance providentielle, que Louise 
regarda son sauveur avec surprise, pres­
que avec crainte. 

— Continuel, mon enfant, reprit Rodol­
phe en s'adreasant & Louise, ne nous cachez 
rien... cela est plus important que vous ne 
lo pensez. 

— Je commençais donc & me rassurer un 
peu, dit Louise, lorsqu'un soir M. Ferrand 
et la femme de charge sortirent chacun de 
lour côlé. Ils ne dînèrent pas à la maison, 
jo re9tui seule ; comme d habitude ,on me 
laissa ma ration d'eau, de pain et de vin, 
après avoir fermé à, clef lea buffets. Mon 
ouvrage terminé, Je dlnal et puia, ayant 
peur toute seule dans les appartements, je 
remontai dans ma chambre, après avoir 
allumé la lampe de M. Ferrand. Quand U 
sorlail le snkr ,on no l'attendait jamais. Je 
me mis à travailler, ei, contre mon ordi-
nairo peu à peu lo sommeil me gagna... Ah ! 
mon père 1 s'écria Louise, en s'interrom­
pant avec crainte, vous eJeti ne pas mie 
croire... vous aliez m'accuser de menaonfle.. 
et pourtant, tenez sur le corps de ma pau­
vre petite sa>ur, ja voua juic que je voua 
dis la vérité •! 

— Expliquez-vous, dit Rodolphe. 
Hôiiis I monsieur, depuis sept mois je 

cherche en vain a m'expliquer & moi-même 
cette nuit affreuse... sans pouvoir y parve­
nir, J'ai manqué perdre la raison eo tachant 
d'cclairelr ce mystère. 

Mon Dieu, mon Dieu ! que va-t-elle 
dire !.. s'écria le lapidaire, sortant de l'es­
pèce de stupeur Indifférente qui l'accablait 
par intermittence dépuia le commencement 
do ce récit. 

— Je m'étais, contre mon habitude, en­
dormie aur ma chaise, reprit Louise. Voilé 
la dernière chose dont je me souviens. 
Avant... avant . . Oh t mon père, pardon.... 
Je vous jure quo jo ne suis pas coupable, 
pourtant.. 

— Je te crois !.. je te crois !.. mais parlo! 
Je ne saie pas depuis combien de 

temps je dormais, 'orsquo je m'éveillai, tou­
jours dans ma chambre... mais couchée'«t 
déshonorée par M. Ferrand qui était au­
près de. moi... 

— Tu mens !.. tu meos... a'écria le lapi­
daire furieux. Avoue-moi que tu aa cédé à 
la violence, à la peur de me voir traîner 
en prisotf !.. mais ne mens pas ainsi. 

— M o n p è r e , j e v o u s Jure. 
— Tu mena !.. tu mens !.. Pourquoi le no­

taire aurait-il voulu me faire emprisonner, 
puisque tu lui avais cédé ? 

— Cédé ! Oh ! n o n , mot) p è r e ! m o n s o m ­
m e i l fut s i pro fond q u e j ' é t a i s c o m m e m o r t e . 
Ce la v o u s s e m b l e e x t r a o r d i n a i r e , i m p o s s i ­
ble . . . M o n D i e u , je le s a i s b i en ; c a r a c e t t e 
h e u r e , je n e p e u x e n c o r e le c o m p r e n d r e . 

— Et moi je comprends tout, reprit Ro­
main : il affirmera ce crul est, que cette 
nuit tout a, été parfaitement tranquille 
dans la maison. » 

— Oh I toutes les précautions étalent pri­
ses Pour assurer son impunité, dit Rodol­
phe. 

— Oui. monsieur ; aussi, fêta is atterrée 
A tout ce <iuo me disait M. Ferrnnd, je ne 
trouvais rien a. répondre.- Ignuront quel 
breuvatre il m'avait fait prentre, je ne 
m'expliquais pas à moi-même la persis­
tance de n. i sommeil. Les apparences 
étaient contre moi. Si je me plaignais, tout 
le monde m'accuserait : cela devait être 
puisque. Pour moi-a|ême, cette nuit était 
un mystère Impénétrable. * 

— Ainsi, vous n'aves pas osé vous plain 
dre à votre père de FodWux attentat du 
notaire ? 

— Non. monsieur, il m'aurait crue s . - i 
doute la corr tfice de M. Ferrand ; <t puis. 
ie.cr*Um«is c*» t dans sa «1ère, *ao» pèr* 

I n'oubliât aue sa libeité. eue l'exia'. once de 

notre famille dépendaient toujours de m o n 
maître. ^ ^ 

— Et probablement, reprit Rodolphe 
pour éviter A Louise une partie de ces 
avwux. cédant à la contrainte, a. la frayeur 
de peiùre votre père par un refus, vous 
avsz continué d'être la victime de ce misé­
rable ? 

Louise bc'.-sa les veux en -auglssant 
— Et ensuite, aa conduite fut-elle moins 

brutale envers vous ? 
— Non. monsieur. Pour éloigner lea 

soupçons, lorsque par hasard 11 avait le 
curé de Bonne-Nouvelle •« son vicaire à 
dîner, mon maître m'adressait devant eux 
de dure reproches ; 11 priait M. le Curé de 
m'admonoster : il lui disait crue tôt ou tard 
i î me perdrais, que j'avais dea manières 
trop libres avec lea clercs de l'étude, que 
l'étais fainéante, qu'il me «ardait par cha­
rité pour mon père, un honnête père de 'a-
mille <ru'U avait obligé... Sauf le s e r v i » 
rendu à mon pèr , tout cela était faux 
Jamais je no voyais les clercs de l'étude : 
ils travaillaient dans un corps de logta sé­
paré du .ôtre. Enfin, Je ma signais ; au 
milieu de mon avillasemont, Je trouvais 
UOM consolation au moins : mon père était 
sauvé de la prison. Un nouveau malheur 
m'accabla : je devins mère... Je me via per­
due tout à fait. 

Morel. revenu de son aberration momen­
tanée, renarde autour de lui avec étonne-
ment, passa sa main sur son front, ras­
sembla ses souvenirs et dit à sa tille : 

— Il me semble que j'ai eu un moment 
d'absence... la fatigue... le chagrin... que 
disais-tu f 

— Lorsque M. Ferrand apprit que j'étais 
mère... ' 

Le lonidalre fit un geste de désespoir. 
Rodolnhe le calma d'un regard. 

Louise reprit: 
— Je demandai à M. Ferrand par quels 

movens ie cacherais ma honte et les sui­
tes d'une faute dont 11 était l'auteur... Hé­
las .1 c'est à peine si .vous ma croirez, mon 
père... 

— Eh bien r... 

Le huitième, épisode sera projeté à par­
tir du vendredi 15 décembre, a Lille, an 
CINEMA PHINTANIA, rue d'Amiens, et 
au PALACE CINEMA, rue d'Iéna. 
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Dans notre Hall 
186 bis, rue de Paris 
:: :: LILLE :: :: 

Vous y lirez au fur et A mesure (le leur 
arrivée loutvs nos PETITES ANNONCES 
l'OlM 1LAIIIES — offres et demandes d'em­
plois, Incitions d'appartements, Immeubles 
h vendre, e t c . . — qui sont affichées 
( . I H I t ,'ITEMjiNT toute la Journée. 

C'ost une commodité que noua donnons 
au publie qui recherche quelque chose et 
un avaniflue que nous donnons * nos 
annonceurs. 

Directeme a Fabrique 
HL60' 

LA REINE DES MONTRES 
1 ct?eatat 10 Rrtu ^ ^ S ^ ^ M|W m : [rtettlai 

•olndr» I* montant t la cnmrainiH nli» t.SO powr port 
D T « U»*IIIIT ou cATALOOim nln»»«t «•»» 

clOUT F ~ « iMUE.ai i I U M 9 N HOTTE (OMSSI 
— V*Me»r»-»»*'/^i/,l f « 2 

U COMPAGNIE SINGER 
», fus» mlionmtm, 9, I t t l c 

Ses MACHINES à COUDRE 
Dernières perteetioas aux meilleurs prix 

au Oomptaat et a uréait 
REPARATIONS RAPIDES. PRIX modéré* 

. .a ""•'' i 

CITRASPIRINE 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales) I. — l'IanJc». — 

Bœufs quartier derrière, t a 5.00; quartier de­
vant, 1 a -:.'M: a loyau, 3 a « 0 0 ; cuisses, ï.SO a 
I.ÏO; venu m i r a , l i e quotité, 7 a 9.00; :!o qualité, 
3.10 A 6.90; 3e qualité, S n 5.00; moulons , lro 
qualité, 8 ù l l .K i , So qualité, S A 7.00; Se qua­
lité, i a 5.90; «ijîots, a Ù n . o o ; can-es pares. 
0.50 a 8.00 ; lifets, ti S 8.30 ; Jambon, 5 a 8 BO. 

Ifurrrs. — Centrifuge Normandie, 12.SO; Urs-
tiiflne U . 8 0 ; Charente et Poitou, 13.30; l'ou-
ritne. 13.00 : divers, 1Î .I0; Marchanda Norman­
die. 11.80, BrctuipiH. ll-.W; Centre, l f o o ^tvers 
l l .oe . 

Œu/t. — Normonl lo extra, (t30; choix, 590 , 
Bretonne choix. 'ÏI0 ; ordinaire, 410; Touraine, 
olioix, 0GO; ordi:mlre, C00; Poitou choix, 640; 
ordinaire. 530, Auvergne, 510; Midi choix, 010; 
ordinaire, 500. 

Volailles — l.nptn.t morts du GflUnnts 8.3(1: 
mitres raWfwrles C.20 ; pigeons morls pellU, 
ô.Ui, gros , 6.00 ;laptns vivants, 4.50: poulets 
morts de Bresse l l DO; ordinaires, 0.75: pinta­
des mortes, tti.ort; canards rouennato, 1S a Kl ; 
nantais . U à 80.00; fermes, 8 à 11.00 

PARIS fBourse du (k)mmeree\ 8. — Surnt. — 
Dlsponlhles . cours offlrlel. 188 et 190. — Cours 
ccmmeiv.lal courant, 187: prochain, 1S8 50; 4 
premiers, 190 (ach.), 191 (vend.!. .Tendance cal­
me. 

LE HAVRE, 8. — Calés. — Courant, K08M); 
Janvier. 808 50; février, 404.73; mars ÎW) ; avril, 
1P4V»; mal 193; Juin, 191; juillet, lM.i:>; aoOt, 
18130 ; septembre ,180 ; octobre et novembre, 
incolés. Tendance calme. 

MARCHES DE LA RÉGION 
LILLE (Halles Cejitralesl, 9. — Cours moyen 

des vontea en gtoa a la date du 9 décembre) : 
Volulllcs et Rlhiers, beurre et œufs , fromages, 

fruits et primeurs l jjonu's, uiéme coure que le 
mercredi 0 décembre. 

POISJOH. — Anguilles, 7 é 8.00 le k i l o ; maque­
reaux 1.25; rougets, 0.80; merlans, 8.00; pieu­
ses. 0.90. 

Aux Abattoirs. — Boeuf, le kilo, 5.50, 4.90, 4.10 
(Û.8U d'ocu-ol en sus.); vache, 5.50, 1.90, 4 .10; 
taureau, 5.00, 4.25, 3 0 0 ; veau, 10.00. 8.50, 6.00; 
mouton, 9.00, 8 83, O.ù ; porc du pays 8.50 • porc 
hollandais, 8 00. 

TOl'RCOINC. 8. — II .1 été vendu aux Halles : 
24ÏH1 kilos marée pour 1.880 fr. 5 0 ; 3 fuis haren"s 
sales. 3ti.no. iSl.ui. i paniers de 7 k. sardines 
fimi^'g, 15 0 0 ; 5 fats do 10 kilos raisins S 40.HO; 
48 kilos tomates, 1.85: 104 kilos mandarines. 
1.23. 1.50: 1.233 oranges , 0.8», 0.30 ; 45 caisses 
de 8 et 300 oranges . 44.00, 45.00; co camemberts 
0.75 ; 51 kilos I loliande, 7.00, 8.50 ; 104 kiJos 
beurre, 18.50, 1350. 

VALENCTENrVÇS, 9. — Bourre, 15.00 le k i l o ; 
œufs du povs, 10.20 la douzaine: œufs fmis de 
caisse, G s 7 S 0 ; œuf» de conserve 6.00; froma-
CO blanc, 1.83 ft 1.50 le k i lo ; gruyère 10.00; 
hollande, C ft 8.00; camembert, 1.50 ft 8 85 la 
pièce ; marollle. 7 ft 8.00 pièce : pommes fle 
terre. 0.83 ft 0.30 le k i lo ; sourisses , 0.35; ca­
rottas, 0.85 : o ignons . 0 50 ft 0.75 ; navets, 0.40 
ft 0.50 la bol l*; poireaux. 0.83 ft 0.75 la botte 
selon grosseur: enoux vert» et rouges, 0.75 la 
pièce ; ails . 2.00 le kilo : haricots. 1.00 ta pinte : 
poires, 0.40 ft 8.00 lo k i io ; pommes . 0.30 ft 1 0 0 
lo k i l o : épinards, 1.75 ft 8.00; endives et sca­
roles. 0.80 ft 0.50 p ièce ; laitue 0.80 ft 0 .50; c.hl-
norés de Bruxelles 3 50 ft 4.00 le kilo ; cresson. 
0.50 la boite : céleri. 0.75 le pied ; artichauts, 1.75 
pièce ; choux de Bruxelles, 8.00 le kiio. 

AVESNES. — Beurre en gros , 14 00 le Idlo ; e n 
détail, 14.50 ot 15,00 le k i l o ; œufs , 0.75 et 0 8 0 
p ièce ; p o m m e s de terre, 0.40 ft 0.65; o ignons , 
1.00; endives , 8.75 ;éptnuxds, 8.50; navets. 0 .40; 
choux de Bruxelles, 3.00; carottes. 0.50; mâches , 
3.00 le tout au k i l o ; choux-fleurs S et 8.00; 
choux rouges, 8.00; céleri, 1.00; artichauts, 
1.50: choux verts, 1.85; chicorée frisée. 0 .75; 
scaroles. 0.50 :laitues, 1.00, te tout ft la p ièce ; 
ai ls , 4 tètes pour 1.00 ; poireaux, t ft 8.00 ; thym, 
8.00 ;salsifis, 8 .50; cresson, 0.60, le tout à la 
bot te : poules. 14 ft 16.00; poulets. 15 ft 20.00; 
canards, 15 ft 17.00; pigeons , 4 ft 5.50; lapin 

dépouillé. 11.00 le k i l o : lUfrra», t3 et 30.00; «aw 
des . 35.00 ' faisans, 14.00. 

CASSEL. 7. - Beurre en blocs. 6 J 0 ft 7 4 0 J 
en pièces. 6 a 6.75 le demi-ki lo; œufs , 15 a lfcOfj 
les 2 0 ; poulets, 80 ft 85.00 la paire. 

GRAVELINES ». - Beurre, de 7.75 ft 8 4 » M 
demi kilo ; œufs , de 80 ft 21.00 les 86; poules, àm 
18 ft 82 0 0 : poulettes, de 80 ft 85.00 ;poulets, 
l i a 30.00;Japln» gros, da 18 ft KM; ~ 
da 18 à 1 5 0 0 : petits, da i ft 6.00. 

BRUAY, 8 — Marché peu animé, appro» 
nemenl peu important. — Beurre, la livre, 6.S0M 
7.50 ; œufs, les 86, 18.00 ; fromages : camembert , 
1 ft 2.00 : gruyère le kilo. 6.00 ; roquefort. • ftj 
8 0 0 : maroilt*, la pièce, 7.00; Hollande, le irllo, 
G ft 10.00; Chocolat, la livre, t-50 ft 3 .00; p o m ­
mes de terre le kilo. 0 .85; carottes, 0 .85; eau 
veut, 0.85 ft 0.40 : poireaux la botte. 0.15 ft O.I0; 
choux, la pièce, 0.85 ft 0.50; haricots, les ' 
litres. S.75 ft 4.00 joignons le kilo 0.60 ; 
Heurs, la pièce 1.85 ft 8.50; snlodV» laitue, ta) 
pièrv o.3o \ 0 50 ; solode scarole, 0.83 ft o 30 : al la 
la IC'le, 0 .10; échalottes, le kilo, 1.00 ft 1.85 • 

Poules, la pièce, de 18 ft tS.OO ;poulets. 4ei 
7 ft 18.00; dindes, de 35 ft 45.00: oies, de 84 « 
88.0O-. canarda, d s II ft 14.00: pigeons, de UO 
ft 4.00: lièvres. d« 82 ft 26.00; lapins domeat.-
qu"s, de 3 ft 18.00 

Bœufs, la livre, 1.75 ft 7.56; veau . S.50 ft IA 
mouton. 6 n 7.50 ; porcs frais. 6 ft 7.00 : jaitlM 
9.00: viande de cheval, 1.00; hareng frsle, 
piiVo. 0 30: roussettes, S.00 • crevettes, le verre. 
1.00: anguille». 1s kilo. 5.00; hareng saurs. 0 J | s 
niaquerpiux, le kiln s ft 4.00 ;merlnns. 4 ft 5.00 j 
rouget. 4 ft 5.0»: rates, 3 .00 : soles . 1 2 0 0 ; 04» 
nons . 'es 8 litres 1 00 ;moules !*• deux litres. 
1.00- sardines la boite. C.90 ft 8.00. 

Hatsln la livre 8.00: pommes, le kflo. 0.1$ ^ 
poires, la livre, 0.75; figues, la livre. 1.00; note , 
ta 'ivre. 1.50. 

SAINT-OMER. 8. — MareM aux oetHatm. •— 
SI veaux gros, 5 ft 6.00 le kilo ; 10 veaux ma»« 
grès . 180 ft 150 fr pièce : 4 moulons, non ven­
dus : 57 porcs, 5.85 ft 6.00 le k i i o ; i vaches , 
3.83 le kilo. 

- * — 3 « C W -

Gtz-tx: 
Hanx d» Oonre. Laryngites, Earooemeets 
Pastilles MENTOBOBE, lea plus agréables, 

les plus actives. Préservent, guérissent 
Toutes pharmacies : 9 fr. 50. 

->-C3<-0—<-

Chambre de Commerce de Doui 
BOURSE D'AFFRETEMENT 

Séana du S dêcembrt, — 1 b. Pont-ft-Vendla. 
Hrautor 880 t , 11.00; 1 b.Gayant-Lamotte Breull 
280 t., 13.00, 2 bat. Harnes-Nancv, 560 L, tftU»; 
1 bat. Gayaiil Dunknrqnt» (briqualte). 280 L, 6 .50; 
t D Ostrlcourt-Salnt Ouen (boulent. 870 I., 18.00; 
1 b. Violnines>N'antorre, 275 t. 17.85; 1 b. PooU 
a-Vendin-Nantcrre, 875 »., 17.85; 1 b. Ostrtaourt. 
Stenne, 880 t.. 5 75 • 1 b. ôstrtcourt Noteiel, 880 v. 
20 00 : 1 bat. Bruav-Roubaix^ 280 5.75; I bas. 
Gajnn.t-Alfortvllio, 280 t., 18.80: 1 bat. Beuvry-
Meukin-lesMu.-eaiiX, 280 t., 18.75: 1 bat. Thlera. 
Paris 2H0 L. l s . 0 0 : 1 bal. Hnmes-Cenneviuers, 
27E t. . .18.00: 1 h a i Harnes-Roubaix. 28 0t., 5 .35] 
1 bat. N'ovelles-Si'nt-Amand. 8*0 t , 4.65. 1 bail 
PonWt-Vendin<^iolsy-le-Rol, 280 t., 19.50; 1 ft., 
NoyelIejAubervt' iers, 285 t., 18.85: I t.nt Har. 
rw«-Coiid/>l«sT|de, 280 t., 6.75: 1 bat. Hames-LIUe, 
290 t.. 3 7.<: i T a r f i n v s n t - P a n s La VOIelts. W 
U 18.50; 1 bat. Escarpe!Ie-Tourcoing, 280 t., 5.80J 
1 bat. Harnes-Saint-Quentln, 280 i. 8.25 ; i bat. 
Marnes-Vitrv-sur-Serne, 280 t., 19.50; l bat Oa-
trtcourt-Paris environs, 280 t , 18 7*: 1 bai, 
Novelles-Orlgny, 880 t. 12.50; 1 bat. Harnes-Kry-
sur-Seine. 230 t , 19.25; 1 bat. Haraes-Tournai, 
285 t. 5.25. 

MARCHES D E S COTONS 
LE HAVRE, 9. — Tendance soutenue ; ventes , 

1.400 baltes. — Décembre, 435; janvier. 480 j 
février, 489; mars , 426; avril, 423; mai, 4 » J 
Juin, 420 , juillet, 412: août, 408; septembre, 
401 ; octobre, 889 ; novembre, 884. 

NEW-YORK, ». - Janvier. 2483; toara, H N } 
mal. 2497; Juillet, 2471. 

> O O P « .' 
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KpMPTABILlTÉl 
%SoocORS*i.» taUCUATSW». Boni' d* la U b w w J 
^BnaaBBBi e a r a s A M M i O R A T U I T • ^ r 

Bourse de Lille du 9 Décembre 1 9 2 2 
= 5 

Cftarfcoaaagea 

AU» 
• Part 

A niche , . . 
Ani ln . . . . 
Bétbuns . , 

• 10*. 
Blanzy . . 
Bruay . . . . 

. 1 0 » 
Carvin 

§i. Boulonn. . 
orence . . . . . ? 
lurriérea . . . . 

Crespln . . 
D o u c b y . . . 
Dourgea 
Esoarpelle 
Ferfey 
FUnee 
Lena . . . , , . . . 

• 10* 
U é r i n 

t i r . adm 
450 . . 

1180 . . 
035 . . 

1180 . . 
2502 . . 

242 35 
1439 . . 
2i80 .. 
221 
535 '.'. 
115 25 
403 .J 
40» 75 

458 .. 

»33 !! 
1184 .. 
2551 .. 
244 50 
1431 .. 
2180 .. 

221 50 
539 . . 
120 . , 
Wô . . 
405 . . 

c de HO ac4.4Uào 

158 
101(1 

49.-. 
1101 
l i s 
30 

27.-) 25 272 25 
138 .. 139 .. 
101 25 101 50 

158 
1010 . . 
405 . , 

1101 . . 
420 75 

Ugny 
Marie» 70 %... 
Nord A lais.... 
Osuiooun . . . . 
ThlvenœUea... 
Vendln 
Vlooigne. 

10».... 

1197 
35U 
71 

m 

4V2.'. 
1187 

I 317 
70 

080 
219 50 219 50 
190 . .1 199 . . 
520 . . ) 510 50 
200 . . ' 203 . . 

Pétroles I C. p r : 

Aluxander I 245 50 
Bordeni I 2tu 
Bustenari I 302 

C d u j ' 

244 50 
250 .. 
302 . , 

Pétroles 

DabrowA Uaaw 
Estera 
Fin Pétrole... 
Fr. Polonaise.. 
Grabownika... 
Ind. Pologne . . 
Kftrpatbea . . . 
Lille Bonn. ord. 

• • prtor 
MUano I 
Monte-Carlo... 
Omn. Péc NaM 
Polana 
Potok 
Pétr. Premier.. 
Ra.T. pet. Nord 

(actB.. . . 
Rstocttn . . . . . . 
Sllva-Piana.... 
Wankowa •*.. 
Zagori . . . . j . j , 

C.PT. C d u | 

«38 . . «38 
220 .. 218 
39» 75 300 
225 50 225 50 

MétaJlBTgiqgea 

Blano-Mlsseron 
Aciéries France 

• Longwy 
Sninn, e t Meus» 
Cit. de France. 
Nloalse 

• P a r t . . . . . 
AJUV. et Uler. 
Ulache-S*-Vaast 
Cbnudr. Nord.. 
Etabltss r-all.. 
Dtnalu-Ani ln . . 
Escaut Capital. 

310 
213 
éJB 
1260 

1705 
245 
371 
815 
220 
518 
407 

875 
743 
253 75 
510 
156 

Cja-. 

«ou 
824 

3092 
235 

1075 
06'. 
925 

3775 

390 
1803 
210U 

310 
210 50 
415 

1202 
1700 

237 50 

815 

510 
39k 

870 
735 
250 

a du i 

005 
923 

3095 
233 

1075 
665 

390 
1800 

Métallarficjne» Cpr. 

Escaut jouua... 
EtaU. ArtwL^ 
Pves-Ulle . „ . 
Nord et EaU... 
Mai, Fr -Belge. 
Senetle-Meutige 
Mal Transport 380 

1300 
003 

1770 
521 

1045 
1217 

Valeurs aSwraea i c ut-
CtMupt LUUer. 1273 . 
Ëtaoua Agache i**o . 

Cov S W u e o U n « o . 
riûergbien > _ 505 . 
_ ~ part 1500 .. 

Kuhlmann a x 4 . i 540 . 
Tuit, Beauvai8|1200 . 

— part. 710 . 
Verrerie J~J * « • 

— pari 125 .. 
GL Terrai »p._ 4300 . 
tU. Aniche ub. 1400 .. 

_ n . Ub 1350 .. 
C im" Hauo^...". 340 . , 

Clffl. Français. 3525 ., 
l ' jm" K iiiioiin. 630 
EL et & du N. 
Eu"» EL N.-Fr.l 
Obi. Houillère» 

«e 
Obtlg. 
O. d» 

36! 
430 
475 
468 
498 

N O M « X 488 
U. N'ai. 1» 

— 20 
— 21 
— 22 
— 22ÇW 

488 
497 . . 
512 . . 
493 75 
504 50 

dur» 

éiôtJ 
700 . J 
520 . J 
010 4 

i l 
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4300 

Bons d u Trésor : a pr. , 487 ; c. d u ] . , 487 

I a semaine clôture d a n s la même tendance • cependant noter des acli.Us suivis e n EscarpeUe 
aue les séances precédenles, s a n s Cire précisé- I qui reste demandée. On « traite e n 2e partie des­
nient faible lo marché montre do la laasitude I actions de la Compagnie Industrielle de CôCM 
et les transaction^ sont Ucs reduitos. 11 faut | m«jue à 490 lr. 

BOURSE DE PARIS DU 9 DÉCEMBRE 
Peu d'affaires en celte demlere séance de la 

semaine ft la veille de I entrevue de Londres et 
en l'abience d'indications do celte place, on con­
çoit quo la spéculation se soit cantonnée Oaus 
»on aUituiie de ces jours derniers. 

L'absence d'affaires nu entraîné que des va­
riations do cours suns grande importance. On a 
toutefois, constaté la fuiblesse de la Say, 1 e-
narroya a été aussi fort lourde, ainsi que la Uo-
léo et Galsa. Le Platine s est mieux défendu ; te 
" io Tinto a été ferme. • 

Nos renU-s se sont inscrits ft 59.90 le 3 % ; 
62 90V 4 %. l'.UV et 63.80, 1918; 5 %, 1915, 76; 1920 

En coultise, les Mines d'Or et la De Beers sont 
mieux La Mcxicon Eagle est peu traitée. Les va­
leurs de caoutchouc ont été Irréjrulièros. 

La livre sterling a repris a 6107 et le dollar 
A 1417 La lira Italienne est mieux ft 70.70 : le 
"eu ne varie pas à 8.75 OJerlin reste a 0.175. 

MARLES. — L'assemblée d'hier a fixé le di­
vidende ft 13 fr. 50 par action, dont le soWe 
sera payé ft parlir du 80 courant, ft raison os 
7.05 par uction nominative et 0.U) par action au 
porteur. 

FILATURES DE THAON. — Les actionnaires 
sont convoqués en assemblée ordinaire pour le 
80 décembre. 

GAZ POUH IA FRANCE ET L'ETRANGER. — 
„n dividende de 30 fr. eeru mi» en paiement a 
partir du 80 décembre, a raison de 27 fr. par 

.tion nouiinat've et 24 rr. 97 au porteur. 
MINES D ANICHE. — Un acompte de 10 lr. 

sera mis en |ia:ement n partir du 2u décembre, ft 
raison de 9 fr net par act.ou nominative, 7 fr. 35 
"i porteur. 

PETROLE DE BORDEM.— Le liquidateur prp-

de ciettie* wc^Tcoûîre unî^MUfin^llitolSS 

Française. Trois parts Bordeni seront échangeai 
contre une part Renastera. 

UNION HOTELIERE PARISIENNE. — Ufl 
acompte de 10 lr. sera payé aux actions et aux 
parts it partir du 1er janvier, a raison de 9 fr, 
par action nominative, 8 fr. 18 au porteur ; 9 lr» 
par part nominative, 8 lr. 80 au porteur. 

OMNIUM FRANÇAIS D'ELECTRICITE. — Le 
coiisell proposera ft l'assemblée du 22 courant uq 
drttaemlo c!o 4 % et non 5 %, comme ]a dont 
liaient ft penser certaines Informations. 

» 0 < O — « • f^ 

Et dire que le secret de notre 
benne santé est si simple!... 

l'eus les jours, une tranche de 
Pain d'épi ce du COCORICO» fi 
Rue Neuve, Lille. 

LE CHANGE 
Taris 9. — Uoture. — Londres, 64.67: New* 

York 14.17; Berlin. 0.175 ; Belgique, 91.90, Da­
nemark. 292.50; Espagne, 220; Hollande, 5*4 W , 
Ilonirrie, 0.55; Ualie. <a70; Norvège, 271 , Rou­
manie 8.75" Prague. « . 8 5 ; Suéde, 382.75; buta. 
s e . 206.50; Chèque, 64.50. -

Genève g. - l 'ara . 37.70; Londres. « * J 4 3 j 
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